
Lors de sa dernière venue en séminaire, Jérémy, 34 ans, en
alternance au Carrefour contact de Lançon-Provence à
accepté de répondre à quelques questions à propos
de l'Institut Des Viandes et de son ressenti sur la 
formation CQP Boucher.

TÉMOIGNAGE • 

IDV: Peux-tu te présenter et nous parler 
de ton parcours ?

Jérémy : Je m’appelle Jérémy, j’ai 34 ans et je
viens de Salon de Provence. Avant d’entamer la
formation CQP Boucher, j’ai fait un Master en
Commerce International, vécu 5 ans en Asie où j’ai
travaillé à différents postes de responsables avant
de revenir en France et diriger un entrepôt de
maintenance de trottinettes électriques où je
gérais un parc de 2200 véhicules avec une équipe
d’une dizaine de personnes.

IDV: Pourquoi une formation en boucherie et 
pourquoi à l’IDV ?

Jérémy : La boucherie m’a toujours intéressé,
depuis petit. J’aime le produit, l’ambiance de la
boucherie, la relation avec les clients, les habitués.
J’apprécie également le fait d’avoir un véritable
savoir-faire, une technicité exportable finalement.
Il me fallait donc une formation qualifiante, et
rémunérée, qui se déroule en maximum un an.
Après plusieurs recherches, l’IDV m’a semblé être
un bon point de départ pour apprendre les
rudiments, et mettre un premier pied dans la
boucherie, en tant que professionnel.

IDV: Peux-tu décrire ton expérience avec 
l’IDV en 3 mots ? 

Jérémy : Beaucoup de pratique !
Il est assez difficile de résumer une expérience en
trois mots voire même une phrase. Mais si je
devais résumer mon expérience, ce serait ainsi.

IDV : Qu’est-ce que tu aimes le plus au niveau 
pratique dans la formation ? 

Jérémy : On a la chance de faire énormément de
désosse, d’avoir accès à un bon nombre de
carcasses, contrairement à d’autres cursus où les
quantités sont limitées. Par exemple, sur une
semaine de séminaire, j’ai eu la chance de désosser
l’équivalent de trois veaux entiers. Ce qui n’est pas
le cas de mes collègues durant leur CAP.

IDV : Que dirais-tu à quelqu’un qui hésite à se 
lancer ?

Jérémy : Ne pensez pas trop ! Arrêtez d’essayer de
trop peser les pour et les contre. La boucherie est
un métier ancien, mais c’est aussi un métier
d’avenir. Et puis, au pire, si ça ne vous plaît pas au
final, vous aurez quand même gagné en
compétences. Vous avez tout à gagner à vous
lancer !

IDV : Que penses-tu du formateur ainsi que de 
la plateforme numérique ?

Jérémy : Le formateur, Jean-Marc, aime son métier.
Il est passionné et transmet sa passion. Il est de
bon conseil, à l’écoute et sait faire preuve
d’empathie quand c’est nécessaire.
Concernant la plateforme numérique, le format est
intéressant. Il est bon de pouvoir s’y référer quand
on en a besoin, même à des heures incongrues. 

IDV : Si tu devais parler de la logistique 
gérée par l’IDV que dirais-tu ?

Jérémy : J’ai la chance de vivre près de Marseille,
donc je suis plutôt bien desservi avec le train. Les
transferts se font sans souci.

IDV : Quelque chose à rajouter ? 
Jérémy : Pour les indécis, lancez-vous ! Vous
n’avez rien à perdre, tout à gagner !
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